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La publication d’un numéro d’AOS centré sur la faculté d’odontologie de Nancy

offre une occasion unique de présenter en quelques lignes les projets qui animent

aujourd’hui le monde universitaire lorrain.

Construite sur une histoire douloureuse, la Région Lorraine a vécu quelques

décennies dans la recherche d’un équilibre difficile à trouver entre le départe-

ment de la Moselle, avec pour préfecture la ville de Metz, créé à la suite du conflit

de 1870 et de l’annexion de l’Alsace-Moselle à l’Allemagne et les trois autres

départements n’ayant pas subi cette annexion. La recherche d’une articulation

constructive entre le nord et le sud de la région s’est déroulée sur un fond de

concurrence exacerbée entre les villes universitaires de Nancy et de Metz.

Aujourd’hui cela appartient au passé et, fait unique en France, les quatre univer-

sités (trois à Nancy : université Henri-Poincaré, Nancy 2, Institut polytechnique de

Lorraine, et l’université Paul-Verlaine à Metz) ont engagé un processus de rap-

prochement qui devrait conduire à une université unique dans les prochaines

années. L’envergure d’un tel établissement accueillant 60 000 étudiants, localisé

sur plusieurs agglomérations lorraines, associant service de proximité et recherche

d’excellence scientifique sur certains thèmes forts doit faire de la Lorraine une

véritable Région-Campus.

Un facteur accélérant cette convergence universitaire a été la labellisation et le

soutien financier de la Lorraine dans le cadre du plan Campus lancé par le gou-

vernement. Projet commun à Nancy et Metz, le plan Campus lorrain a mis en tête

de ses actions la constitution d’un pôle santé de rayonnement européen en

regroupant sur un même site, à proximité du CHU de Brabois, les composantes

santé (médecine, pharmacie et odontologie) ainsi que les laboratoires en bio-

médecine et bio-ingénierie. Cela permettra, en particulier, à la faculté d’odonto-

logie de disposer de locaux neufs et de développer son dispositif de formation

tout en s’impliquant encore davantage dans différentes activités de recherche en

liaison avec d’autres spécialités : biologie, matériaux, mécanique, informatique.

C’est bien une véritable rénovation du dispositif en santé que va provoquer la

mise en place du plan Campus en Lorraine.
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